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Paul VI décrète une véritable refonte 
du gouvernement central de l'Eglise

Message de ï Episcopat canadien 

pour la Fête du Travail 1967

CITE DU VATICAN — Un do­
cument portant sur réforme de la 
curie romaine a été publié hier 
ù Rome.

Ce document, une constitution 
apostolique, s’intitule “Regimini 
ecclesiae universae”.

Il annonce, prenant effet au 2 
janvier 1968 une véritable refon­
te du gouvernement de l’Eglise. 
Les structures en sont modifiées. 
Il y a renforcement à la fois à 
la base, par le rôle dévolu aux 
évêques des diocèses et au som­
met par l’efficacité des moyens 
de gouvernement dont disposera 
le pape. L’internationalisation est 
plus poussée.

La secrétairerie d’Etat est di­
visée en deux organismes tous 
deux sous l’autorité du secré­
taire d’Etat. L’un, qui garde le 
nom de secrétairerie d’Etat, as­
siste le pape dans le gouverne­
ment de l’Eglise, notamment poul­
ies questions intérieures. Le se­
cond, qui reçoit le nom de Con­
seil pour les affaires publiques, 
joue le rôle de ministère des af­
faires étrangères.

Les dicastères existants sont 
modernisés en véritables minis­
tères. Leur chef se réuniront en 
conseil, à l’instar d’un conseil des 
ministres, sous la présidence du 
cardinal secrétaire d’Etat.

Trois nouveaux organismes sont 
créés, en plus du Conseil poul­
ies affaires publiques. Il s’agit de 
la préfecture chargée des affaires 
économiques, qui gérera tous les 
biens temporels du Saint-Siège, du 
contentieux administratif, dont les 
attributions seront comparables à 
celles d’un conseil d’Etat et enfin 
d’un Institut des statistiques ayant 
pour tâche la programmation des 
activités de l’Eglise.

La vie matérielle du clergé de­
vra être décemment assurée, et 
les prêtres devront bénéficier d’un 
système d’assurances sociales.

La constitution apostolique sur 
la réforme de la curie est un tex­
te en latin comportant un préam­
bule, sept titres divisés en chapi­
tres, un appendice et un index, 
en 48 pages. _

Elle prend l’appellation de ses 
premiers mots “Regimini eccle­
siae universae”.

Jean XXIII avait renouvelé l’es­
prit de l’Eglise. Avec l’aide du 
Concile, par Pul VI. Mais il res­
tait à renouveler l’organisme cen­
tral, essentiellement temporel, qui 
doit permettre au pape de tra­
duire dans les faits ce renouveau 
spirituel.

Tel est le sens et la portée 
de la réforme de la Curie.

Certes, ce gouvernement s’est 
modernisé. Le Vatican est pour­
vu de téléphones, d’ascenseurs, 
d’un poste émetteur de radio. 
Mais l’organisation du travail ne 
répondait plus aux besoins d’ef­
ficacité et de rapidité de l’époque 
contemporaine. D’autre part, la 
Curie demeurait trop italienne 
dans son recrutement. Elle de­
vient cette fois largement interna­
tionale ainsi qu’il convient à une 
époque où les fidèles italiens ne 
représentent plus qu’une poignée 
par rapport au demi-milliard de 
catholiques qui, dans le monde, 
reoivent de Rome leurs direc­

tives.

Enfin, la Curie était, si l’on 
peut dire, trop aristocratique: la 
base, le peuple des fidèles, avait 
quelque peine à faire entendre sa 
voix. Grâce à la participation des 
évêques de tous les pays au 
gouvernement de l’Eglise, les fidè­
les de quelque quinze cents dio­
cèses répartis dans le monde 
pourront se faire entendre.

Le pape, souverain absolu, va 
donc gouverner en consultation 
constante avec les représentants 
des fidèles. Et pour gouverner, 
il va avoir à sa disposition, à 
partir du premier janvier pro­
chain, un gouvernement aussi mo­
derne dans sa structure que ceux 
des grands Etats. Les chefs de 
dicastères, véritables ministres, 
se réuniront en conseil, en “Con­
seil des ministres”» sous la pré­
sidence du secrétaire d’Etat qui

Le grand pèlerinage-congrès an­
nuel des membres de l’Association 
Lacordaire du Canada, lequel se
tiendra cette année selon une for­
mule nouvelle et mieux adaptée 
aux temps présents, aura lieu di­
manche, le 27 août prochain au 
sanctuaire national du Cap-de-la- 
Madeleine. Plus de 10,000 mem­
bres de ce vaste groupement 
d’abstinents sont attendus à cet­
te occasion.

Le programme de ce pèlerina­
ge- congrès, sensiblement modi­
fié cette année, en plus de la par-

Le monde des rêves

Peuples 
du monde
Le premier numéro de “Peuples 

du Monde” vient de paraître. 
Pour un premier numéro rapide­
ment réalisé, c’est un succès. 
Il indique la valeur de l’équipe 
qui le dirige et l’anime. Il rem­
place en France dix-sept re­
vues missionnaires. Parmi elles, 
certaines étaient pourtant de 
grande valeur et pleines d’in­
térêt: celle des Pères des Mis­
sions Etrangères, dont le der­
nier numéro suffit à le prouver. 
Souhaitons que ce geste et ce 
sacrifice à l’idée de la Mis­
sion, soient récompensés et nous 
dotent d’une nouvelle grande pu­
blication missionnaire. Souhai­
tons que d’autres viennent la ren­
forcer. La cause des Missions 
sera d’autant mieux servie qu’un 
courant d’opinion créé par une 
presse spécialisée marquera les 
catholiques.

Les revues qui se sont unies, 
publieront un encart dans les 
numéros de “Peuples du Mon­
de” servis à leurs anciens abon­
nés) (Periodica, 5090 Papineau, 
Montréal 34).

fera, lui, figure de “premier mi­
nistre”. Un certain nombre d’or­
ganismes nouveaux, comme par 
exemple “l’Institut des statisti­
ques”, permettront une véritable 
“programmation” des activités de 
l’Eglise. Tout comme dans un 
Etat contemporain, le clergé bé­
néficiera d’assurances sociales.

Les finances de l’Eglise vont 
désormais être administrées se­
lon les règles de l’économie mo­
derne. Un seul organisme, jouant 
le rôle d’un ministère des finan­
ces, “la préfecture des affaires 
économiques”, groupera tous les 
fonds et établira le budget des 
oeuvres dans le sens indiqué par 
la programmation.

Le pape aura désormais entre 
les mains, pour conduire l’Eglise, 
un instrument moderne, efficace, 
international et — on peut dire 
le mot — démocratique.

tie religieuse particulière à tout 
pèlerinage, prévoit une partie “in­
formation” sur le grave problè­
me social de l’alcoolisme.

La journée sera sous la prési­
dence d’honneur de Son Excellen­
ce Mgr Paul-Emile Charbonneau, 
évêque de Hull, qui célébrera la 
messe et prononcera l’homélie. Au 
cours de l’après-midi, les pèle­
rins-congressistes seront appelés à 
participer à une séance d’informa­
tion sur l’alcoolisme, l’aide aux 
alcooliques, la prévention de l’al­
coolisme et le rôle de l’Associa­
tion Lacordaire aujourd’hui.

Le Dr Joseph Charland, d.c., 
président national de cet organis­
me, sera présent ainsi que M. 
l’abbé Jean-Noël Trudel, récem­
ment nommé aumônier national. 
Plusieurs dirigeants nationaux et 
diocésains du mouvement partici­
peront également à ces assises. 
Une invitation spéciale est adres­
sée à tous les membres Lacor­
daire et à tous ceux que la cau­
se de la sobriété intéresse.

-------------------- ♦--------------------

Interviews de In 
semaine à 
Témoignage

du 28 août au 2 septembre 1967

Animateur: Paul Hamel, s.j.
CJLM 1350 — 2 h. 30 p.m.

LUNDI, 28 août: Denis Pion: 
La grande expédition oecumé­
nique des jésuites en canot.

MARDI, 29 août: Emile Mul- 
1er: On peut parler de soi mais 
il y a la manière.

MERCREDI, 30 août: Jean
Martucci: De quoi se compose 
la Bible.

JEUDI, 31 août: Jeannette-
Marie Bertrand: Ouverture ac­
cueillante à nos jeunes d'au­
jourd'hui.

VENDREDI, 1er sept.: Flo­
rian Larivière: On parle des 
CEGEP: de quoi s'agit-il?

SAMEDI, 2 sept.: Henri
Guindon: Est-ce qu'on aurait 
démocratisé l'Eglise?

La situation économique de la 
famille: voilà le thème du mes­
sage social annuel que publie l’E­
piscopat canadien à l’occasion de 
la Fête du Travail. C’est la te­
nue en notre pays de la Confé­
rence internationale de la famil­
le qui a motivé le choix de ce 
sujet.

Instituée par le Christ pour réa­
liser le plan de la Rédemption et 
menor les hommes au Salut, l’E­
glise se préoccupe de tout ce qui 
peut aider ou entraver ce dessein. 
Et l’on sait comment des valeurs 
humaines et sociales de la famil­
le sont mises en danger par une 
ntuation économique déficiente.

Citant des chiffres révélateurs, 
l’épiscopat signale que la misè­
re, la pauvreté, la privation sont 
encore aujourd’hui le lot d’un 
grand nombre de familles sala­
riées canadiennes, et ce, dans un 
monde d’abondance. Et ces chif­
fres ne font pas état du milieu 
agricole.

Les évêques soulignent aussi le 
problème de l’utilisation des re­
venus face à une publicité par­
fois des plus contraignantes.

Les évêques jugent inaccepta­
ble que dans une société dite d’o­
pulence, tant de familles profi­
tent si peu des avantages du pro­
grès économique et que la pré­
sence et le soin des enfants pla­

cent les familles les plus fidèles 
à leur rôle dans un état d’infé­
riorité économique. z

L’épiscopat lance un appel à 
l’Etat pour une politique qui soit 
vraiment familiale. Les gouver­
nants doivent par des mesures 
spéciales aider les familles à af­
fronter les rythmes nouveaux de 
vie qu’un monde industrialisé et 
urbanisé leur impose. Mettant en 
relief quelques problèmes de la 
famille, les évêques posent la 
question. “Qui est responsable de 
ces problèmes?”, et ils enchaî­
nent: N’est-ce pas pour une lar­
ge part, la société dans son en­
semble? Si les familles préparent 
les citoyens à la société, la so­
ciété ne doit-elle pas en retour 
assurer les conditions requises 
pour qu’on retrouve une qualité 
de vie familiale dégagée le plus 
possible de tensions et empreinte 
à la fois de sécurité et de sta­
bilité?”

L’épiscopat lance un pressant 
appel pour la mise sur pied de 
fortes organisations familiales qui 
uniront leurs efforts et parfois 
leurs effectifs pour influer sui­

des législations et participer, com­
me tant d’autres, aux structures 
du pouvoir.

Les évêques ne manquent pas 
île rappeler que l’individu est le

(A suivre à la page 2)

Sessions d étude en cathéchèse
AUX PROFESSEURS DU SECONDAIRE

Les professeurs qui présenteront la catéchèse au> 
élevés de 8e 9c, 10c et I le années sont invites à uni
session d etude préparatoire à l’application des nouveau) 
manuels.

précisions concernant cette session: 
PROFESSEURS de 8c et de 9e
ENDROIT: Ecole Normale de Joliettc (393 de I a- 

naudière)
RAIES: Du lundi, 28 août, au vendredi, 1er sept. 
HEURES: De 9 h. a.m. à 4 h. p.m.
AU PROGRAMME: Cours de psychologie. Cour: 

de bible. Echanges et cours sur quelques thème: 
doctrinaux choisis dans le programme en vigucui 
Méthodologie appliquée (déroulement d’une ca­
téchèse, programme d une semaine, activités 
moyens audio-visuels, etc).

PROFESSEURS de IOc et I le. •
ENDROIT: Ecole Normale de Joliettc (393, de La 

naudière)
DA I E. Lundi, le 28 août prochain (une journée) 
HEURES: de 9 h. a,m, à 4 h. p.m.

, N lî — Veuillez apporter les volumes requis, si voir 
les avez: "Dans les chantiers du Père”, Côté T. 2; “Vi­
vre", Bcrthier (édition canadienne) ’

AUX PROFESSEURS DE 4c ANNEE
Une journée d’étude est prévue pour tous les profes 

seurs de 4c année en vue de l’application du nouvcai 
manuel de catéchèse “Nous avons vu le Seigneur”

Cette journée d’étude se tiendra à l’école Marie-Char 
lotte, vendredi le 25 août prochain, de 9 h. a m ; 
4 h. p.m.

Veuillez apporter vos manuels.

Plus de 10,000 Lacordaires 
attendus au Cap le 27 août
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Chronioue de la Cathédrale

sans
“Un jour. un jour, quand tu 

vie:H*c~ rr.us t’en ferons voir 
de grands espaces... Un jour 
un jour, nous serons là! Un 
jour, un »oi>r. ne tarde pas!”

Etes-vous allés à l’Expo5 * 7 
Question oui vourt les rues, et 
la réponse ne varie guère: — 
Oui. et ;e compte bien y re­
tourner! — Il est vrai nue faire 
le tour du monde en un temps 
record, avec fatigues et frais 
réduits à leur plus simple ex­
pression est un avantage sans 
précédent, oui donne un goût 
de revenez*v!
“En ce pays de fable entr* 

deux océans”, le génie créa­
teur de l’homme éclate en un 
feu d’artifice grandiose: des î­
les surgies du fleuve, des pa­
villons merveilleux rivalisant 
de richesse, des techninues pro­
digieuses. tout cela et plus en 
core!

L’Expo 67 est une oeuvre de 
premier ordre qui fait le bilan 
des réalisations humaines a­
près quelques vingt siècles de 
civilisation, et sert de trait d'u­
nion entre les nations.

I/influenc? rl ' cet événement 
dans notre vie personnelle et 
collective dépend de cha run de 
nous: Visitons-nous l’Expo com­
me une maison modèle au style

ultra moderne, ou bien comme 
membres d’une famille qui fait 
la tournée de la parenté? Som­
mes-nous le Canadien indiffé­
rent envers l’étranger, ou bien 
le frère qui accueille son frère 
en manifestant un comporte­
ment humain et chrétien? A 
vons-nous pensé que nous pou­
vions être les employés de la 
Providence, engagés pour res­
serrer les liens entre les hom­
mes. dans ce rassemblement 
sans précédent?

Près de 70 pays sont ici chez 
nous” “sur une île inventée 
sortie de notre tète”, pour se 
mieux connaître mutuellement. 
Asiatiques. Européens. Améri­
cains du Sud et du Nord... tous 
sont au rendez-vous, étalant 
leurs possibilités, leur culture 
et leur civilisation.

Après avoir visité l’Expo, il 
serait souhaitable que Cana­
diens ou étrangers saisissent la 
signification de cette rencontre, 
qu’ils repartent meilleurs et 
plus décidés que jamais à fai­
re leur part pour réaliser un 
monde plus beau, plus frater­
nel. plus conforme au projet di­
vin. Ce serait le couronnement 
convenable à cet événement 
sans précédent.

F.F.

Festival campanaire 
à l Oratoire St-Joseph

Un festival d’un caractère i­
nusité se tiendra à Montréal, à 
flanc de montagne, du jeudi 31 
août au dimanche 3 septembre 
inclusivement. On sait que 1*0 
ratoire Saint-Joseph possède 
l’un de? carillons !es ulus com­
plets en Amérique du Nord. 
Son carillonneur. M. Emilien 
Allard est une diplômé des 
grandes écoles de Belgique. M. 
Allard qui est un carillonneur

de grande classe est un compo 
siteur très apprécié est do 
plus, un musicien très recher­
ché. C’est lui qui est /organi­
sateur de ce Festival minia­
ture qui se déroulera aux a­
bords de l’Oratoire. Six caril- 
lonneurs ont été invités à y 
participer. Il y aura donc con 
cert de carillon tous les soirs 
du 31 août au 3 septembre in­
clusivement de 8 heures à 9 h. 
De plus lé dimanche il y aura

VIL1 L Of. L'EPIPHANIE 

O JM TT. DF L'ASSOMPTION

Règlement No 163 
Tuyau de drainage de surface, 
60 po. dia. fossé Beaucages

Avis de Soumission
La Ville de L'Epiphanie demande des soumis­

sions pour la pose d'un tuyau de drainage de sur­
face de 60" dia., dans le fossé Beaucages pour une 
longueur d'environ 940' (pieds linéaires).

Une copie des plans, devis et formule de sou­
mission pourra être obtenue en s'adressant au bu­
reau des ingénieurs conseils ARSENAULT & G AR­
NE AJJ, 4480 Cote de Liesse, Montréal 9, ou au 
bureau du secrétaire-trésorier, Hôtel de Ville, 66 
Notre-Dame, L'Epiphanie, moyennant un dépôt de 
vingt-cinq dollars ($25.00). Le dépôt sera remis à 
ceux qui rapporteront les plans et devis dans les six 
(6) jours suivant l'entrée des soumissions.

Les soumissions devront être accompagnées d’un 
chèque visé à l'ordre de la Ville de L'Epiphanie pour 
une somme équivalente à 10% du total de la sou­
mission.

Les soumissions devront être adressées à l’Hô­
tel de ville de L'Epiphanie, et seront reçues jusqu'au 
mardi 29 août 1967 à 8 h. p.m., heure normale de 
l'est, pour être ouvertes publiquement au même en­
droit et à la même heure. Elles devront porter sur 
l'enveloppe les mots “VILLE DE L'EPIPHANJE, 
règlement no 163, drainage de surface, fossé Beau- 
cages".

La ville oc s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions.

Roger Live moche, secrétaire-trésorier 
Donné ce 9 août 1967

un concert supplémentaire à 4 
heures de l’après-midi. Les in­
vités sont les carillonneurs sui­
vants:

Jeudi 31 août H heures: 
Frank P. Law. Washington Na­
tional Carillon Vallve Forge, 
Perm.

Vendredi. 1er sept.: 8 h.:
MiUord Myhre. Bock Tower. 
Lake Wales. Florida.

Samedi. 2 sept.: 8 heures:
Mme Janet Dundore. Séminai­
re de St-Vincent. Philadelphie 
Mme Frances Rodgers. Trinity 
Reformed Church. Philadelphie 
(duo de carillon).

Dimanche. 3 sept.: A heures: 
M. Per nival Price, autrefois 
carilonneur. Tour de la Paix. 
Ottawa, university of Michi­
gan. Ann Arbor.

Dimanche 3 sept.: 8 heures: 
M. James Lawson Laura Spel­
man. Rockefeller Carillon Ri 
verside Church. New York.

C’est peut-être la première 
fois au Canada que se tient un 
pareil Festival. Les Montréa­
lais sont donc invités cordiale­
ment‘à se rendre nombreux à 
l’Oratoire pour y écouter en dé­
but de soirée quelques-uns des 
meilleurs carilloneurs d’Améri­
que. L’entrée sur les terrains 
est gratuite, comme toujours 
d’ailleurs.

L'église et les 

loisirs
“Perçus comme une valeur 

et revendiqués comme un droit 
par un nombre d’hommes sans 
cesse croissant. les loisirs 
prennent une place des plus im­
portantes dans la civilisation 
moderne.

Les chrétiens, et en tout pre­
mier lieu leurs pasteurs ne 
peuvent ni ne doivent se désin­
téresser d’un tel phénomène, 
dont l’ampleur et la cqm.pl xité 
posent tant de problèmes à la 
morale des comportements bu 
mains, et imposent aussi aux 
apôtres de nouvelles formes 
de présence et d’annonce de 
l’Evangile.

C’est donc tout d’abord à un 
discernement des valeurs com­
me aussi des dangers ou’il im­
pose de convier prêtres et fi 
doles. Si tout loisir signifie li 
bération et plaisir par le re 
pos. lo délassement et la citUu 
re qu’il permet, il peut être la 
source de vraies richesses hu­
maines. L’homme est amené, 
au-delà des contraintes qui 
s’imposent à lui dans la vie de 
tous les jours, à donner libre 
cours à sa capacité inventive, à 
surmonter le pesant ennui trop 
souvent engendré par le mono­
tone accomplissement de tâ­
ches parcellaires, pour accom­
plir sa vie corporelle, et déve­
lopper ses facultés esthétiques 
et intellectuelles. Aussi bien, 
plus qu’un non-travail, un sim­
ple repos, ou un pur divertisse­
ment. le loisir est-il une activi­
té compensatrice qui. dans son 
ordre, aide l’homme à réaliser 
ses aspirations au mieux-être 
et au bonheur.

Par suite des profonds chan­
gements intervenus au cours 
des siècles dans la structure de 
la société. l’Eglise comme telle 
n’a plus à exercer aujourd’hui 
le rôle qui fut le sien à certai­
nes époques dans /inspiration 
ot /élaboration des loisirs cul­
turels. Mais elle exhorte ses 
fils, aujourd’hui comme hier, 
individuellement ou en groupe, 
à agir conformement au grave 
devoir qui leur incombe en ce 
domaine. Ils doivent d’une part, 
animer les institutions chrétien­
nes. dont /utilité reste incon­
testable, si Ton sait les adapter 
aux besoins actuels: d’autre
part il ont un rôle irremplaça­
ble à jouer au sein des divers 
corps sociaux — de la famille à 
l’Etat, en passant par les en­
treprises et les organismes de 
loisirs — pour y promouvoir le 
meilleur service de Lhomme’’.

Cardinal C1COGMAIM

POURQUOI PAS ?...

Maxwell House ou Sanka
L'homme a toujours eu, depuis la faute originelle, tendan­

ce à suivre la loi du moindre effort. C'est sa façon à lui de 
réagir contre un état qui l’oblige à se dépasser, à sc faire vio­
lence. “L'homme est un dieu tombé qui se souvient des cieux'*, 
disait le poète. Dans son rêve de paradis, le fils d'Adam et d'Eve 
oublie la rude réalité, et se berce d'illusion.

Eu ce temps où l'on met en veilleuse l'”épouvantai/' de la 
brisure qui s'est fuite au sein du premier couple, o.n idéalise tout 
et l'on se prend à croire que tout peut devenir facile. L’esprit 
de Jean-Jacques Rousseau n'est sûrement pas mort, et sa pro­
géniture pullule. L’on ne propose, en effet, que des choses 
aisées: “L’anglais rendu facile", “L'espagnol en vingt leçons", 
ou “Fractions are fnn"! Ce qu'on appelle “école active" prétend 
que la classe peut devenir un jeu à condition toutefois que l'é­
lève en suive les règles.

Car il y aura toujours des règles, des lois; et la liberté de­
meure le choix que l’on peut faire entre plusieurs disciplines 
pour parvenir au but désiré., qui est une variante du bonheur. 
Certes, il y en a qui sont moins ardues que d'autres, mais il 
n’en reste pas moins qu’une discipline exige l'effort et la 
contrainte. Et la volonté ne se forme pas à coups de démissions.

Depuis quelques années, la discipline ecclésiastique a dimi­
nué sa rigueur d'antan. On fait davantage appel à la conscien­
ce et à la liberté, comme si tous les hommes étaient des adultes. 
Mais à force d'adourcir et de lénifier, ne court-on pas le dan­
ger de faire croire à une autre utopie: “La religion rendue 
facile", ou “la vertu en cinq leçons"?

C'est, en termes discrets, le eri d'alarme que lançait Paul 
VI ces derniers mois. Un écrivain fiançais, Pierre-Henri Simon, 
a trouvé une formule pittoresque pour stigmatiser ce relâche­
ment moral: “Ce n’est pas en distribuant un christianisme dé­
caféiné’’. écrivait-il. “que /Eglise réveillera les âmes". Ce chré­
tien ne veut pas que l’Eglise renonce “à crier le paradoxe de 
sa foi et à montrer le scandale d’un Dieu crucifié’’. Il lui de­
mande de rester exigeante, et de continuer sa mission de sti­
mulant et de sel qui conserve.

Si l’Eglise catholique ne réclame plus de ses adeptes le 
sacrifice sde la Croix, elle ne sera plus la continuation d'un 
Dieu qui est mort crucifié.

il est bon qu’un laïc nous fasse la leçon, et nous ramène 
à la réalité du Maxwell House...

A NI)RL

Message de...
«Suite de !a 1ère pace»

premier responsable de sa vie 
familiale.

Les recommandations du docu­
ment sont les suivantes:
1) que soit favorisé le développe 

ment des associations et mou­
vement familiaux;

2) que soient mises sur pied, au 
niveau gouvernemental, des 
institutions qui s’occupant spé­
cifiquement de la famille; lus 
organismes représentatifs de­
vraient être invités à partici­
per à ces institutions:

3) que soit créé un système di­
versifié de prestations familia­
les adaptées aux besoins des 
familles;

4) que le montant actuel des al­
locations familiales soit aug­
menté;

5) que l’on améliore /équipement 
social qui relève le standard de 
vie des familles. Notamment 
dans les domaines de /éduca­
tion, des loisirs, de /habitation, 
de la santé, de la protection 
devant la loi, etc...

Les évêques, de leur côté, se 
proposent de demander à un cer­
tain nombre de prêtres de se spé­
cialiser dans l’étude des problè­
mes de la famille.

Dans leur message, les évêques 
félicitent les organismes existants 
du travail accompli, ils reconnais­
sent /utilité de certaines mesu­
res gouvernementales. Tout en 
souhaitant la formation d’une opi­
nion publique en alerte en fa­
veur de la famille, ils invitent 
tous les responsables sociaux à 
conjuger leurs efforts pour une 
action fructueuse face aux problè­
mes économiques des familles 
d’aujourd’hui.

L'AUTOMNE EN EUROPE

PELERINAGE "PRIERE ET VIE"
FATIMA: Cinquantenaire des Apparitions,

12 et 13 octobre
ROME: Congrès de l'Apostolat de laïcs,

16 et 18 octobre
VOYAGE DE 21 JOUAS

PORTUGAL-ESPAGNE-
ITALIE

SUISSE-FRANCE
Organisé conjointement par:

Le Messager Canadien, 6100, St-Laurent, Mtl 
L'Action populaire, 72 PI. Bourget iN„ Jojiet+e

DEPART UE 10 ÔCTOBRC
PAR JET DE CANADIEN PACIFIQUE

$967.00
TOUS FRAIS COMPRIS

Dépliant et renseignements sur demande:
L'ACTION POPULAIRE LTfeE 
a/s ABBE LOUIS GERNUMN 

n PL. BaurgoL Jolielte, (Qwébac)
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Gouvernement 
kf du Québec

Ministère de 
l'Agriculture et de la 

Colonisation 
Génie Rural 

L'hydraulique agricole
Appel d'Offres

Projet no 2709-15A-24-678
Exécution de travaux de 

drainage dans diverses BRAN­
CHES du réseau de la rivière 
Turgeon, en les municipalités 
delà paroisse et de la ville de 
St-Rémi comté de Napierville. 
de la paroisse de St-Isidore 
comté de La prairie et de la pa­
roisse de St-Urbain-Promier 
comté de Châteauguay.

Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la zone de l’Ou­
est. soit les districts électo­
raux d’Iberville. Maskinongé. 
Berthier. Joliette. Montcalm. 
L’Assomption. La belle. Terre­
bonne. Argenteuil. Deux-Monta­
gnes. Ile Jésus. Papineau. Rou- 
ynNoranda. Gatineau. Pontiac. 
Hull, Beauharnois. Château­
guay. Huntingdon. Vaudreuil- 
S oui anges. St-Jean. Napiervil- 
lè-Laparairie. Chambly. Abiti­
bi-Est. Abitibi-Ouest et Témis- 
camingue.
Projet no 11427-25 678

Exécution de travaux de 
drainage dans le cours d’eau 
GRAND-PRE et branches, en 
la municipalité de la paroisse 
de St Barthélemi. comté de 
Berth ier.

Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 10 
(Laurentides-Est). soit les dis­
tricts électoraux de Berthier. 
Joliette. L’Assomption et Mont­
calm.

Pour chacun de ces projets, 
les documents nécessaires sont 
obtenus du chef de la division 
de l’Hydrauique Agricole, mi­
nistère de l’Agriculture et de 
la Colonisation, bureau 413. Hô­
tel du gouvernement. Québec.

Un versement de $10. sous 
forme de chèque visé ou de 
mandat, non remboursable, â 
l’ordre du ministre des Finan­
ces. est requis pour obtenir les 
plans, devis et formules de 
soumission.
Garanties: chèque visé à l’or­

dre du ministre des Finances 
ou cautionnement de soumis­
sion équivalant à 10 p. 100 du 
montant total de la soumission.

Clôture des soumissions: 2 h. 
30 de l’après-midi (h.a.e.). bu­
reau D-617. Hôtel du gouverne­
ment. Québec.

LE JEUDI. 7 SEPTEMBRE 
1967.

Le ministre ne s’engage à 
accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

Roméo Lalande.
Sous-ministre
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Le président des H'cbdbs du Canada, M. Jean-J. Mercier, accom­
pagné de gauche à droite, de M. Lucien Fontaine, de PEcho Abitibi- 
tien, gagnant du prix “Meilleur journal de l’année” pour les hebdos 
de 5,000 et moins de tirage; Fred Phaneuf, président du jury; et Gas­
ton Vachon, de Progrès-Dimanche, gagnant du prix “Meilleur journal 
de l’année” pour les hebdos de 5,000 et plus de tirage, photographiés 
sur le gaillard-avant du paquebot français “Flandre” qui mouillait 
pour la première fois dans le port de Montréal. C’était également la 
première fois que la proclamation des lauréats des Hebdos du Canada 
avait lieu à bord d’un paquebot. Le “Flandre” est le premier navire 
de passagers français â venir à Montréal depuis 1934.

Mascouche
EN RELIGION:

D.N.C. — Le 15 aoât dernier, 
en la fête de l’Assomption, M.
Gilles Léveillé, fils de M. et Mm?
Bernard Léveillé, entrait au No­
viciat St-Joseph des FF. de l’Ins­
truction Chrétienne, «â la Pointe- 
du-Lac. Ils étaient seize, ce ma- 
tin-ft, seize jeunes gens qui pre­
naient l’habit et commençaient 
leur année de noviciat. Nos voeux 
de bonheur dans leur vocation.
MISE AU POINT:

Dans le courrier du 9 août der­
nier, il fut question de la Ligue 
dès propriétaires et de son se­
crétaire. Pour éviter tout malen­
tendu, voici la mise au point sui­
vante: M. Onésimp Carrier est au 
courant des faits et peut certifier 
que votre correspondant est com­
plètement EN DEHORS de cette 
ffaire. Le texte paru le 9 août, 
aurait dû paraître EN DEHORS 
du courrier de Mascouche.
NAISSANCE:

LAPOINTE: Le 20 août a été 
baptisé Joseph, François, Stépha­
ne, né le M août-, fils de M. et 
Mme Gérard Lapointe (Claire La-

londe) du Petit Coteau. Parrain, 
M. François Lapointe, oncle de 
l’enfant; marraine, Mlle Miche­
line Boivin.

--------------------------------+--------------------------------

St-Paul
DECES RIVEST

M. Arthur Ri vest, veuf de 
Marie-Ange Richard, et frère 
de M. Viateur Rivest. sacris­
tain de notre paroisse, inhumé 
à Ste-Mélanie. la semaine der­
nière.
ACCIDENT DE LA ROUTE

La semaine dernière un bam­
bin de neuf ans. fils de M. et 
Mme Orner Girard de cette pa­
roisse a été heurté par une au­
to en face de la demeure de 
ses parents.

Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

Près de 200,000 Canadiens ont 
suivi avec succès les cours de 
sécurité aquatique de la Croix- 
Rouge l’an dernier.

Préparation démocratique des états généraux

M. Alban Coutu donne les raison 
des rencontres préparatoires

“C’est dans un climat de com­
plète démocratie que les 2,600 
délégués et suppléants des Etats 
généraux du Canada français se 
dirigent vers l’assemblée nationa­
le de novembre 1967, et qu’ils 
tiendront des sessions préparatoi­
res en septembre et en octobre,” 
a déclaré M. Alban Coutu, direc­
teur de ces sessions régionales.

Ces sessions prochaines se tien­
dront dans 39 régions: 4 dans 
l’Oüest canadien; 3 en Acadie; 5 
dans l’Ontario et 27 dans les 
Québec.

“Ces rencontres sont nécessai­
res. explique M. Coutu. pour em­
pêcher un piétinement sur des 
problèmes techniques, au début 
des délibérations décisives de no­
vembre. li s’agit de s’entendre au 
préalable sur les règles de la pro­
cédure qui sera suivie à l’assem­
blée nationale, sur le mécanisme 
du vote, sur le renouvellement de 
la commission générale provisoire 
et sur l'ordre du jour des assises 
plénières’’.

M. Coutu souligne que les as­
sises préliminaires de novembre 
1966, ainsi que des consultations 
à l’échelle des comtés, et des ré­
solutions émises par des groupes 
de délégués, ont inspiré les docu­
ments qui serviront aux discus- 
sionsen septembre et en octobre, 
concernant la méthode à suivre 
aux grandes assises. Ce sont donc 
les délégués qui préciseront eux- 
mêmes les règlements d’ordre 
technique à appliquer subséque fil­
ment.

Ainsi les sessions régionales ne

doubleront pas, en petit l’assem­
blée nationale qui suivra. Elles 
vont permettre la bonne ordonnan­
ce des discussions sur les ques­
tions de doctrine et sur les réso­
lutions de fond, â adopter en no­
vembre. Et cette ordonnance à 
suivre proviendra de “la base” 
des E:afs généraux, des délégués

:•

M. Gilles Rouleau, responsable 
de la session régionale des Etats
et suppléants eux-mêmes.

La session régionale pour la 
section “A” des Laurent ides, qui 
groupe les comtés de Berthier, 
Joliette, L’Assomption et Mont­
calm, aura lieu â Joliette le 17 
septembre. Le responsable en se­
ra M. Gilles Rouleau.

Le régime du jour a la TV 
le 6 septembre

La grande première télévisée 
du film LE REGNE DU JOUR, 
do Pierre Perrault, aura lieu à 
la télévision de Radio-Canada, 
mercredi le 6 septembre, à 8 
h. 30 p.m., au programme “Ci­
néma du mercredi”, et non pas 
le 3 septembre, comme il avait 
d’abord été annoncé.

LE REGNE DU JOUR a sou­
levé un enthousiasme extraor­
dinaire au 5e Festival du ciné­
ma canadien, samedi le 12 
août, à l’Expo Théâtre. Visible­
ment captivée par l’action, 
l’assistance a réservé une ova­
tion sans précédent â Pierre 
Perrault et à son héroïne Ma­
rie Tremblay, à la fin de la 
présentation, lorsque tous deux 
sont montés sur la scène pour 
saluer le public. On sait' qu’A- 
lexfs Tremblay est décédé en 
mai.

LE REGNE DU JOUR a été 
présenté pour la première fois

à la Sema ne rie la critique» du 
Festival de Cannes, en mai. Ce 
film met en scène Alexis et Ma­
rie Tremblay, de l’Ile-aux-Cou- 
rires, les héros de “Pour la sui­
te du monde”, et retrace leur 
voyage palpitant en France, au 
pays de leurs ancêtres.

----------------- 4-----------------

Toutes les 36 secondes, un ma­
lade, dans un hôpital canadien,
reçoit une transfusion de sang.
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A la colonie du Lac Ayotte, le Pavillon Kiwa- 
nis sert de salle à dîner pour les campeurs de tous 
les groupements du diocèse. Une équipe de huit étu­

diants assure les soins ménagers et l’entretien. 
C’est un des neufs chalets situés sur le domaine 
de l’Oeuvre du lac Ayotte.

Les Kiwaniens au Lac Ayotte

Pourquoi pas une Auberge de la Jeunesse
Lac Ayotte — Le chef des é­

quipiers du Lac Ayotte. Jac­
ques Patennude, a lancé l’idée 
d’une Auberge de la Jeunesse, 
en exposant, mercredi soir der­
nier. devant les membres du 
club Kiwanis Joliette les acti­
vités de l’Oeuvre du Lac Ayot­
te.

Jacques Patenaude avait rap­
pelé les premières sections de 
la JEC et les premiers campe­
ments scouts sur les rives du 
lac Deschênes, grâce à M. l’ab­
bé Chrysologue Bonin.

Puis la fondation de l’Oeuvre 
a amené tour à tour les divers 
mouvements diocésains d’A.C. 
oui annuellement reviennent. 
Cette année, jeannette et louve­
teaux. scouts et guides. JEC. 
JRC. JOC. Jeunesse en mar­
che sont venus y suivre des 
cours de formation et prendre 
une expérience enrichissante 
de la vie d’équipe.

D’autres services diocésains, 
comme celui de catéchèse, de 
CRTV. ont tenu au Lac Ayotte 
des stases de formation.

Pour tous, un séjour dans ce 
décor magnifique a été un 
temps d’arrêt et de réflexion a­
vant un nouveau départ sur le 
plan social et chrétien.

Au début, il n’y avait qu’un 
cha’et. la colonie en compte 9 
aujourd’hui. Pourquoi ne pas 
songer demain à tripler le 
nombre de nos campeurs, à é­
tablir une Auberge de la Jeu­
nesse? Si l’Expo est la Terre 
des Hommes, pourquoi la colo­

nie du Lac Ayotte ne serait-elle 
pas la “Terre de la Jeunesse”?

M. l’abbé Simard a souligné 
l’importance de l’oeuvre; 15.000 
repas servis l’an dernier à des 
prix très bas; plage familiale 
ouverte gratuitement à tous les 
diocésains: colonies de vacan­
ces pour adolescents subven­
tionnées par un autre club so­
cial.

Les revenus ne couvrent que 
les dépenses d’entretien et de 
nourriture; pour les améliora­
tions. pour de nouvelles cons­
tructions il faut compter sur le 
soutien de bienfaiteurs. de 
clubs sociaux. C’est ainsi que 
Les Amis du Lac Ayotte ont 
permis l’acquisition de nou­
veaux poêles à gaz propane.

QUEBEC — Le service des let­
tres et du livre du ministère des 
Affairés culturelles du Québec 
présentait, récemment une liste 
des volumes en langues française
publiés par les éditeurs canadiens 
au cours de l’année 1966.

Cette compilation révèle que 235

Il a demandé aux Kiwaniens 
d’apporter leurs suggestions 
qui peuvent être extrêmement 
utiles.

Me Sylvestre a félicité les é­
quipiers qui assurent l’adminis­
tration et l’entretien du Lac A- 
yotte. “Leur conduite, a dit le 
président Kiwanien. nous re­
concilie avec une certaine jeu­
nesse que nous sommes portés 
à moins apprécier.

Il a également souligné l’oeu­
vre qui s’accomplie au Lac A- 
yotte dans un esprit de charité 
oui tout en étant sincère sait se 
faire discrète et amicale.

Et il a présenté au directeur. 
M. l’abbé Simard, un chèque 
de $1000 en espérant pour l’an 
prochain une aussi agréable in­
vitation.

Canadiens et 14 étrangers ont pu­
blié des ouvrages en langue fran­
çaise au Canada en 1966. D* ce 
nombre, 157 sont des laïcs mas­
culins; 37, des religieux mascu­
lins; 53 autres féminins laïcs et 
2 religieux féminins. Il est bon 
de noter que 116 auteurs en é­
taient à leur première publica­
tion.

249 auteurs ont publié des 
ouvrages en langue françaises
au Canada en 1966
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Montréal, Québec, Trois-Riviè­
res, Gaspé, Ottawa, LongueuJ. 
Sherbrooke et Alma se sont par­
tagé les 300 éditions de ces 249 
auteurs, par rinterméd:aire de 13 
maisons d’édition.

D’après les renseignements re­
çus, il y eut un tirage moyen Je 
3,900 exemplaires par titre, sur 
un total le 1.161,431 volumes im­
primés, dont la valeur totale s’é­
lève à $2,.372,594.15, c’est-à-dire 
un prix moyen d2 $2 01 le vo­
lume.

Ci ssuvieaira que, récem­
ment, M. Jean-Noël Tremblay, 
ministre d s Affaires culturel es, 
informait le public que l’aide gou­
verne.. î .nia.c à l’inJustrie du 1; 
vrc, r.a ccurs des d’x premiers 
nos d; lamée 1936-57, s’élevait
•\ 'moo Mt)
»» 4-J . * •»# •# >Jsi •

Le président du club Kiwanis Joliette, Me Georges Sylvestre, 
remet un chèque de $1,000 à M. l’abbé Réal Simard, directeur de 
l’A.C. diocésaine et directeur de l’Oeuvre du lac Ayotte. A gauche, 
Mme Sylvestre, l’épouse du président.

FUMER AU LIT

L'Epiphanie
SOUSCRIPTION 
DE LA CROIX-ROUGE:

D.N.C. — La Croix-Rouge cana­
dienne tient à remercier bien sin­
cèrement toutes les personnes qui 
ont donné la jolie somme de $343. 
L’organisation locale remercie 
tous ceux qui de près ou de loin 
ont coopéré au succès de cette 
souscription.
CLINIQUE DE SANG:

Le 2 août 1967, se tenait à la 
salle de l’école St-Guillaume une 
clinique de sang pour la Croix- 
Rouge. Nous disons un grand mer­
ci aux 114 personnes qui ont don­
né leur sang. Lors de cette cli­
nique des décorations furent re­
mises à Mme Réal Bernier pour 
son inlassable dévouement à la 
cause de la Croix-Rouge et à 
Mme René Papineau, qui depuis 
plusieurs années occupe la fonc­
tion de présidente du comité des 
accessoires. A ces deux person­
nes, nos félicitations pour cette 
décoration bien méritée et pour 
votre dévouement bénévole.

Marcel Brien

NOCES D’OR DE M. ET 
MME ROMEO FORGET:

M. et Mme Roméo Forget, de 
Montréal, anciens résidants de 
L’Epiphanie, célébreront leur 50e 
anniversaire de mariage le 27 
août prochain. Au nom de leurs 
enfants et de leur petite-fille, de 
même qu’au nom de leurs frères 
et soeurs et de tous leurs parents, 
nous sommes heureux de leur 
transmettre nos meilleurs voeux 
de bonne santé et de bonheur.
BAPTEMES:

MELANÇON: Le 20 août, Jo­
seph. Emile, Luc, né le 3 août, 
enfant de M. et Mme Guy Melan- 
çon (Georgette Duval). Parrain et 
marraine, M. et Mme Emile Ra- 
cette (Victoire Melançon) de cet­
te paroisse.

LAÇASSE: Le 20 août, Joseph, 
Eric, né le 12 août, enfant de 
M. et Mme Claude Laçasse (Thé­
rèse Labelle). Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Jean-Marie La­
çasse (Gisèle Larivière) de Mc 
Masterville.

TRUDEL: Le 20 août, Joseph, 
François, né le 8 août, enfant de 
M. et Mme André Trudel (Lise 
Richard). Parrain et marraine, M. 
et Mme Jean-Pierre Pimparé (Ré- 
jeanne Trudel) de Montréal.

PIMPARE: Le 20 août, Marie, 
Pauline, Diane, Lynda, née le 17 
juillet, enfant de M. et Mme An­
dré Pimparé (Diane Pimparé). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Fernand Tourangeau (Pauline 
Pimparé) de St-Lin.

Félicitations!
BASEBALL:
BANTAM

15 août: Reds 11, Dodgers 8. 
Les Reds sont à 1 victoire du 
championnat et Gene Forest à 
presque le championnat des lan­
ceurs dans les mains.
PEE WEE

16 août: Dans les semi-finales 
les Aigles et les Castors sont sur 
un pied d’égalité deux parties ù 
deux, c’est un 3 dans 5.

------------------4------------------

Ste-Julienne
MARIAGES:
MAILHOT — GERVAIS

D.N.C. — Le 21 août, M. Syl­
via Mailhot, fils de M. et Mme 
Damien Mailhot (Maria Dupuis), 
décédés, épousait Mlle Lucette 
Gervais de Verdun.

PAQUET — BELANGER

Le 19 août, M l’abbé Gaston 
Amyot, vicaire, bénissait le ma­
riage de M. Jean-Marc Paquet, 
de St-Pie-de-Guire, comté d’Ya- 
maska, et de Mlle Lucille Bou­
langer, fille de Mme veuve Flo- 
ribert Boulanger. Mme Boulanger 
était le témoin de sa fille et M. 
Réal Paquet était celui de son 
frïSre.

Nos voeux de bonheur.
DECES FAUCHER:

Le 16 août, ont eu lieu ù Ste- 
Julienne les funérailles de M. Ed­
mond Faucher, époux de Délia 
Morin, décédé lundi à l’âge de 
62 ans. M. l’abbé Jean Lafrémé­
ré, curé, a chanté le service. 
Nos condoléances.
CONSTRUCTION:

La rue Cartier continue de s’é­
tendre vers la nouvelle route 18. 
M. Gaétan Malo s’y construit une 
magnifique résidence.

EN VISITE:
Le R. F. J.-Paul Mailhot, des 

Servîtes de Marie, dans sa famil­
le, chez M. Jean-Paul Mailhot. 
La R. S. Marie-Jean-Eudes, de 

(A suivre à la page 7)

GRAND BINGO
au profit de

]’Association Parents-Maîtres de St-Thomas 
samedi, le 26 août 1967 à 8 heures p.m.

A LA SALLE PAROISSIALE
VALEUR DE $1,000 EN PRIX 

10 TOURS GRATUITS
Entrée $1.00

______ _____________________________________________________________ ____________

GRANDE EPLUCHETTi 
DE BLE D'INDE

LE 26 AOUT
AU LAC-DES-PLAINES

avec crchcstre — Prix de présence
Prop. Gilles Villeneuve 

Entrée $1.25 
BIENVENUE A TOUS

Récupération du papier
Lundi soir, le 28 août de 7 h. à 10 h. les Scouts de la Ca­

thédrale feront une récupération de papier pour subvenir à 
certains besoins matériels de la troupe. Veuillez déposer les co­
lis ficelés le long du trottoir. Si nécessaire (et, surtout, si vous 
êtes en dehors du territoire de la paroisse Cathédrale), veuil­
le/. téléphoner à 753-7596 pour donner votre adresse.

Merci d’avance,

Les Scouts de la Cathédrale
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Pour rendre service aux amateurs de films télédiffusés EXPLICATIONS

La valeur humaine et chrétienne du film es» indiquée a­
près le dernier tire». A la fin du texte s'ajoute, quand il y a 
lieu, la convenance pour les jeunes: (c) enfants; (a) adoies 
cents.

Les chiffres placés immédiatement à côté du titre réfè•' 
rent à la valeur artistique: (1) chef d'oeuvre; (2) remarqua­
ble; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) médiocre; (7) 
minable. .

CANAL 2
:• VENDREDI, 25 AOUT

11 h. 30 a.m. — UN ANGE EST PASSE SUR LA VIL- 
jJO (41i — Esp. Conte fantaisiste — Un propriétaire in­
traitable est changé en chien par une sorcière. — Scé­
nario original. Agréable. Interprétation attachante. 
Thème positif présenté dans un contexte fantaisiste, 
(e)
I |K 30 — SINGOALLA (5) — Fr. Drame — Un cheva­
lier suédois tente de conjurer un mauvais sort. — Iné­
gal. Traitement superficiel. —- Fatalisme. Amour, pas­
sion dans un contexte légendaire.
« h. 30 — LES CAVALIERS DE L’ENFER (4) — E.U. 
Western — Une expédition est organisée pour capturer 
quatre bandits qui ont attaqué un village. — Western 
mineur mais intéressant. Triomphe du bien. Situations 
délicates. Violences.
n h. 35 — INTRIGUE SOUS LES TROPIQUES (5) 
E.U. Drame d'aventures avec Dennis O’Keefe et Pa­
tricia Medina. — Un agent de Tahiti part à la recher­
che d’armes pour combattre le régime français établi.

Scénario original. Mise en scène de studio. — En­
traide. Traitement désinvolte du mariage.

SAMEDI, 26 AOUT
II h. 30 a.m. — LES BONNES CAUSES (4) — Fr. Dra­
me avec Pierre Brasseur et Marina Vlady. — Une 
femme fait accuser une infirmière du meurtre de son 
mari. — Scénario adroit. Mise en scère sobre et ex­
pressive. — Confusion des valeurs. Liaisons adultères. 
11 h. 30 — LES MAUVAISES RENCONTRES (4) — Fr. 
Drame psychologique avec Anouk Aimée et Jean-Clau­
de Pascal. — Une jeune provinciale venue à Paris 
chercher fortune va de liaison en liaison. — Sujet fai­
ble. Recherche esthétique. — Peinture d’une jeunesse 
sans Dieu et sans morale.

LUNDI, 28 AOUT
11 h. 30 a.m. — LA MARIEE SE FAIT ATTENDRE 
(4) It. Comédie — Un jeune homme parvient à dé­
jouer les projets matrimoniaux que sa grand-mère a­
vait conçus pour lui. — Alerte et amusant. Style néo­
réaliste. — Mariage traité à la légère.
I h. 30 —SACRÉ PRINTEMPS (5) — E.U. Comédie 
avec Charles Boyer et Louis Jourdan. — Eveil de l’a­
mour chez un jeune garçon vivant dans une famille 
plutôt originale. — Détails pittoresques et vivants. — 
Esprit familial. Légèretés de conduite. Ensemble peu 
éducatif.
II h. 35 — LES DEUX VERITES (fi) — It. Drame pas­
sionnel — Une jeune fille ayant été assassinée, son 
amant s’accuse du crime et subit un procès mouve­
menté. — Réalisation faible. Psychologie sommaire.— 
Atmosphère fortement passionnelle. Scènes osées.

MARDI, 29 AOUT
11 h. 30 a.m. — MORT PARMI LES VIVANTS (5) — 
Tch. Drame psychologique — A la suite d’un hold-up. 
un employé des postes est déconsidéré par ses em­
ployeurs. — Etude psychologique d’un certain intérêt, 
quoique superficielle. — Positif fa)
1 h. 30 — LE CHEIK ROUGE (6) — It. Film d’aven­
tures — Un mystérieux cavalier tente de débarrasser 
des tribus marocaines d’un chef cruel. — Décors mi­
nables. Mise en scène inexistante. Interprètes peu con 
vaincants. — Triomphe du bon droit, (e)

MERCREDI, 30 AOUT
U h. 30 a.m. — LA VERITE N’A PAS DE FRONTIE­
RES (4) — Pol. Drame de guerre — La résistance des 
Juifs de Varsovie à la persécution nazie. — Emouvant, 
mais inégal, (a)
I h. 30 — LE FILS DE PERSONNE (5) — It. Mélodra­
me -- L’amour d’un jeune comte et de la fille d’un 
gardien en butte à des contrariétés. — Ficelles du <*en 
re. Terne.
B h. - JE VEUX VIVRE '4) - E.U. 1958. Drame bio 
graphique avec Susan Hayward et Simon Oakland. — 
Une prostituée au dossier chargé est condamnée pour 
e meurtre d une vieille dame. — Réquisitoire contre 
la peine capitale. Drame bien réalisé. — Problème.' 
non résolus. Situations pénibles.
II h. 35 — QUAI DES ORFEVRES (3) — Fr. 1947. Dra

me policier avec Louis Jouvet et Bernard Blier. — Un 
mari jaloux est accusé du meurtre d’un rival. — Tech­
nique excellente. Forte tension dramatique. Interpré­
tation intelligente. —■ Scènes scabteuses. Atmosphère 
pénible.

JEUDI, 31 AOUT
Il h. 30 a.m. — L’OURAGAN (5) — Mex. Drame — 
Meurtres et vengeances dans le cadre de la révolution 
mexicaine. — Scénario inégal. Mise en scène ampou­
lée. — Esprit de vengeance.
I h. 3(L— L’EPEE DU CID (6) — Esp. Film de cape 
et d’épée — Un jeune chevalier tente de défendre les 
filles du Cid. — Laborieux et peu original — Violences 
présentées avec disarétion (a)

CANAL 10
VENDREDI, 25 AOUT

! h. 31) — EN PLEIN CIRAGE (4) — Fr. Comédie po­
licière avec Félix Marten et Martine Carol. — Un jeu­
ne couple se lance à la recherche d’un disparu. — A 
cour du Tsar. — Tension dramatique faible. — Person- 

Attitudes et propos libres dans un contexte humoris­
tique.
3 h. 30 LA FEMME AUX DEUX VISAGES (4) — E. 
U. Comédie avec Greta Garbo et Melvyn Douglas. 
Afin d’éprouver «son mari, une jeune femme se fait 
passer pour sa soeur jumelle. — Scénario vaudevilles- 
que. Réalisation efficace. — Conduite légère.
7 h. 30 -— LA MAISON SUR LA PLAGE (5) — E.U. 
F.:lm policier avec Joan Crawford et Jeff Chandler. — 
Un ieune homme séduit des femmes pour leur soutirer 
de l’argent. — Réalisation honnête. Dégradation de 
l’amour. Perspective morale faussée.
II h. 15 — RASPOUTINE (5) — Fr. Film biographique 
avec Pierre Brasseur et Isa Miranda. — Un paysan 
doué de dons de guérisseur devient tout puissant à la 
cour du Tsar. Tension dramatque faible. — Person­
nage ambigu. Doctrine du salut par le péché.

SAMEDI, 26 AOUT
9 h. 30 a.m. — LE FILS DE ZORRO (7) — E.U. Wes­
tern — Pour lutter contre les bandits, un homme re­
vêt le mascue de Zorro. — Médiocre.
12 h. 30 L’AFFAIRE DU COURRIER DE LYON (4) 

Fr. Drame avec Pierre Blanchar et Jean Tissier. — 
L’histoire d’une cause célèbre qui aboutit à la con­
damnation d’un innocent. — Scénario bien construit. 
Exacte reconstitution du Paris de la Révolution. 
Exposé sur les faiblesses du pouvoir judiciaire. Moeurs 
libres.
8 h. 30 — LE SOLEIL SE LEVE AUSSI (5) — E.U. 
Drame psychologique avec Tyrone Power et Ava Gard- 
vient au seul homme qu’elle aime vraiment. — Réa- 
ner. — Après des amours passagères, une femme re- 
lisation superficielle. Thème intéressant. Longueurs.— 
Conclusion positive. Nombreuses liaisons.
11 h. 15 — FRANKENSTEIN S’EST ECHAPPE (4) — 
E.U. Film d’horreur avec Peter Cushing et Christopher 
Lee. — Un scientiste crée diaboliquement un monstre 
meutrier. — Thème classique. Technique efficace. — 
Recherche d’effets macabres. Costumes osés.

DIMANCHE, 27 AOUT
12 h. 30 — L’AVENTURE (5) — E.U. Comédie drama­
tique avec Clark Gable et Greer Garson. — L’union 
mal assortie d’une bibliothécaire et d’un marin fantas- 
nue. - Artificiel — Inconduite. Mariage traité à la 
légère.
7 h. — ABBOTT ET COSTELLO CHEZ LES TUEURS 
(5) — E.U. Comédie avec Bud Abbott et Lou Costello. 
— I e personnel d’un hôtel tente de faire accuser un 
naïf d’un meurtre. — Suspense sur un mode burles- 
oue. — Plaisanteries macabres (a)
11 h. 15 — ANTOINE ET ANTOINETTE (3) — Fr. Co­
médie avec Roger Pigaut et Claire Mafféi. — Un jeune 
couple égare un billet gagnant de loterie. — Char­
mant. Rythme nerveux. Fines observations. — Nom­
breux éléments positifs. Scènes réalistes.

LUNDI, 28 AOUT
1 h. 4o _ MISSION A TANGER (4) — Fr. Film d’es- 
tvonnage ave'» Gaby Silvia et Raymond Rouleau. — A 
Tanger, pendant la guerre, un journaliste remplit une

mission d’espionnage. ~ Bcaucodup d’action. Rythme 
rapide. — Milieu peu reluisant. Nombreuses violen­
ces.
3 h. 15 — LES FILLES DE LA ROCHELLE ifi) — Fr. 
Comédie bouffe avec Geneviève Cluny et Philippe Le­
maire. — Au XIVe siècle, la ville de La Rochelle tente 
d éviter 1 invasion anglaise. Manque d’imagination 
et de goût. — Divertissement naïf, (e)
3 h. 30 LE BAL DES ESPIONS (5) Fr. Film d’es­
pionnage avec Françoise Arnoul et Michel Piccoli.
La femme d’un espion mort assassiné recherche des 
documents secrets. Confus. Nombreux poncifs. 
Personnages amoraux. Effets suggestifs.
11 h. 15 BRAZZA (5) — Fr. Film historique avec 
Robert Darène et .Jean Galland. Un colonisateur 
s’efforce de gagner à la France les peuplades de l’A­
frique équatoriale. Réalisation assez soignée. Décor 
authentique bien exploité. Courage, ténacité bonté 
(e)

I h. 30 — FLAMMES SUR L’ASIE (5) E.U. Film d‘ 
guerre aven Robert Mitcluim et Robert Wagner. 
Pendant la guerre de Corée, un pilote s’éprend de la 
femme d’un camarade. Intrigue sentimentale. Com­
bats bien réalisés. Conventionnel - Bravoure et es­
prit d’équipe. Sujet délicat.
3 h. 30 — DES FILLES POUR LE MAMBO BAR (fi) 
Ail. Drame policier Une jeune fille qui veut devo 
nir chanteuse est engagée dans un cabaret louche. 
Scénario banal. Climat malsain. Recherche d’effets 
suggestifs.
II h. 15 — LES MOUSQUETAIRES DE LA REINE (fi) 

It. Film d’aventures — Le séjour tumultueux à Ro­
me de la Reine Christine de Suède. Assez pauvre. 
Quelques belles images. Mauvais doublage. — Con 
ception erronée de l’amour. Rôles odieux de gens d’E 
glise.

MERCREDI, 30 AOUT
11 h. a.m. — CITE DANS L’OMBRE (5) E.U. Dram • 
policier avec Sterling Hayden et Gene Nelson. Des 
gangsters se cachent chez un ex-prisonnier réhabilité 

Intéressant. Rythme rapide. Film mineur mais so: 
gué. Violences, (a)
1 h. 30 — MARDI-GRAS (5) E.U. 1958. Film musi­
cal avec Pat Boone et Christine Carrère. Un appren 
ti-officier réussit à obtenir un rendez-vous avec une v * 
dette de cinéma. — Spectacle agréable. Intrigue con­
ventionnelle. — Légèretés.
3 h. 30 — MATERNITE (5) — Er. Comédie sentimen 
taie avec Françoise Rosay et Félix Oudard. — Une 
jeune mère célibataire se retire dans sa Savoie natale 
pour ne pas être un obstacle à l'avenir de son fils. 
Longueurs. — Amour maternel exalté. Situation déli­
cate.
11 h. 15— LA VERITE SUR BEBE DONGE (3) — Fr. 
Drame psychologique avec Danielle Darrieux et Jean 
Gabm. — Une jeune fille épouse une homme cynique e». 
en vient à l’empoisonner. Intéressant. Présentation 
originale et souple. — Suiet à réflexion. Pessimiste 
Milieux immoraux et matérialistes.

JEUDI. 31 AOUT
I h. 30 — SPARTACUS (5) It. Film d’aventures 
Spartacus soulève tous les esclaves de l’Italie qu’il 
conduit sous les murs de Rome. Inégal mais attachant 
— Noble figure d’un gladiateur. Scène sensuelle.
3 h. 30 — MARA (4) — It. Drame — A sa sortie du ba 
gne. un homme jure de se venger de ceux qui l’.i 
vaient faussement accusé. — Ensemble mouvementé 
Très belle photograplr'c. Interprétation de qualité. - 
Vengeance dominante. Moeurs libres.
8 h. 30 — DRAGEES AU POIVRE (5) - Fr. Comédie 
satirique avec Guy Bcdos et Sophie Daumier. — Des 
jeunes cinéphrles desident de faire eux-mêmes du ci 
néma-vérité. — Incral. Rvthme catholique. Sketches ré 
ussis. — Images et dialogues vulgaires. Une scène 
d’exhibitionnisme.
II h. 15 — TAM-TAM SUR L’AMAZONE (fi) — E.U. 
Drame senUmental avec Georges Brent et Vera Rais 
ton — Le drame d’une femme qu’un choc violent a 
empêché de vieillir. C«;chct d’exotisme. Réalisation 
sans intérêt. — Conclusion positive. Exposé équivoque 
sur le divorce.

Radio-Canada fête ses 15 ans de télévision
Le fi septembre, ce sont 15 

bougies que l’on pourrait placer 
sur un magnifique gâteau s’il 
était possible de célébrer, de 
cette manière, le quinzième an­
niversaire de la télévision de 
Radio-Canada.

Radio-Canada se passera de 
gâteau mais, par contre, les télé­
spectateurs recevront un beau 
cadeau puisqu’il retrouveront 
sur leur petit écran, le dimanche 
3 s ptembre à 20 heures, un des 
P*-s gr ands succès Je la produc­
tion de Radio-Canada: l’cpS.ctte 
Les tro.s vases, avec Me.hé 
Akéry.

Après quinze années d’efforts, 
il est possible de faire un bilar 
ainsi o.u’une projection sur l’a­
venir. .C’est ce que nous avons 
demandé à M. Jacques Landry, 
directeur des programmes.

— Selon vous, qu’a apporté la 
télévision depuis sa naissance?

— “Dans un sens très large, 
on doit la diviser en deux sec­
teurs: nouvelles et affaires pu­
bliques d’une part, artistique et 
divertissement de l’autre.
“Pour les nouvelles, la télévi­

sion a apporté l’illustration fil­
mée de la nouvelle et ce, dans un

laps de temps de plus en plus 
court. En affaires publiques, la 
discussion a permis un brassage 
d:s idées et l’accélération de l’é­
volution du Canada français.
“Dans le second domaine, la 

télévision a fait entrer dans de 
nombreux foyers modestes des 
oeuvres majeures, et le public a 
été placé devant la musique et 
le théâtre, comme jamais aupara­
vant.
“Elle a aussi donné la chance 

aux talents canadiens (auteurs, 
nuisic'ei.s, ccmpcsiteurs, comé­
diens, chanteurs) de faire car- 
r.ère et d’o’jtiair :ne renommée 
qu’ils n’auraient jamais atteinte 
par trut? utre v? e

“La t'iév sm a été un fait 
s'Ha* qiv a transformé certaines 
structures ancestrales et qui a 
même modelé le rythme de vie 
familial.”

RADIO-CANADA EST 
CONSTANTE

— Que vous Inspire ce mot 
“quinzième anniversaire?”

— “Quinze ans, par rapport à 
une vie humaine, c’est la période 
d’adolescence et c’est aussi le cas 
pour la télévision, malgré ses

milliers de programmes et d’heu­
res d’émission.
“L’évolution a été extrême­

ment rapide et si au jour le jour 
on ne peut s’en rendre compte, 
par contre, en étudiant le phéno­
mène par tranches de cinq an­
nées, on constate combien il est 
fantastique. Il est cependant pos­
sible qque l’âge mûr (quand on 
aura totalement maîtrisé la tech­
nique) soit encore très éloigné

“Désormais, l’évolution s’effec­
tuera surtout au rythme de la 
découverte technique. Grâce aux 
satellites et aux cars de reporta­
ges de plus en plus maniables, 
la télévision élimine peu à peu 
sa pesanteur et, dans quelques 
années, elle sera aussi souple 
que la radio.
“A travers cette évolution, la 

télévision de Radio-Canada a, 
malgré tout, conservé certaines 
constantes:

1) Large appel au talent cana­
dien et très forte production au­
tonome.

2) Diversité des émissions: 
contrairement à la télévision 
américaine qui se plie aux modes, 
Radio-Canada s’est toujours ef­
forcée d’avoir une variété d’é­

missions allant du plus léger au 
plus sérieux.

3) La large place, relative, 
consacrée aux émissions d’infor­
mation et d’affaires publiques 
(25% du temps d’antenne).

4) Le cinéma et surtout sa qua­
lité, car en considérant le nom­
bre de longs métrages diffusés 
(plus de mille par année), on 
peut légitimement estimer qu’il 
est de qualité. .

5) Faire une télévision cana­
dienne-française.”

— Comment envisagez-vous l’a­
ve îlr?

— “Il y a plusieurs facteurs 
qui entrent en jeu et le premier 
d’entre eux est celui de la co­
opération internationale, tout 
particulièrement entre pays fran­
cophones. En effet, il devient de 
plus en plus difficile de produire 
car le coût de production a 
grandi bien plus rapidement que 
les budgets. La solution lésidc 
donc dans la mise en commun 
des talents et dans la réunion 
des efforts. Du fait des satellites, 
nous aurons très bientôt accès 
plus rapidement aux pays étran­
gers -et cela évitera les délais et 
les complications actuelles.
“Un autre facteur important: 

la participation du public aux 
émissions de Radio-Canada. Elle 
doit aller en s’accroissant et elle

apportera un certain stimulant et 
un caractère de vie bien plus 
«affirmé.

“Quant â la couleur, elle ne 
pose plus aucun problème et, 
dans quelques années, toute la 
production s’effectuera sous le 
signe de notre papillon”.

On ne peut donc que souhaiter 
un joyeux anniversaire et une 
longue vie à la télévision de Ra­
dio-Canada dont l’existence s? 
trouve parfaitement englobée en­
tre les tro:s petites heures de pro­
grammation quotidienne (et bilin­
gue) de 1952 et le tour de pla­
nète instantané de l’émissio i 
Notre monde, en 19G7.

Un raccourci à l’échelle des 
progrès déjà accomplis et à venir.

SANS PAROLES
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sur l'Expo
N.D.L.R. — Le texte qui suit fait partie d'une série de dix arti­
cles rédigés par des jeunes de notre région. Ils se proposent d'y 
livrer, sans prétention, leurs impressions sur différents aspects 
de l'Expo.

Attentions, quoi !

Paolo Noël inaugure ie
Music Hall des Jeunes

*’A partir d’ici, vous av?z 2 
heures 30 à attendre!”. Une hô­
tesse. un haut-parleur en main, 
vous informe de la situation a­
lors que. plus ou moins patient, 
au bout de la file, vous progres­
sez lentement vers la porte du 
Labyrinthe. *

Attendre et progresser. Voi­
là deux mots qui accompa­
gnent un homme toute sa vie. 
Ce thème, il se retrouve dans 
le message qui se dégage de 
l’essence même du Labyrinthe. 
Peut-être ce rapprochement ex­
plique-t-il le nombre incroyable

d’individus qui attendent cha­
que jour pour visiter ce pavil­
lon. Mais qui pourrait l’expli­
quer? Vous? Moi?... Personne. 
Un mystère perdra toujours 
son charme si un jour vous a­
joutez foi à l’explication qu’un 
éclair de génie (c’est ainsi 
que vous le qualifierez) aura 
fourni à votre intelligence. 
Vous vous retrouverez avec 
quoi alors? Un raisonnement, 
mais plus du tout de poésie et 
d’attrait.

Le Labyrinthe court en ce 
moment le même risque. C’est 
pourquoi, il n’y aura pas d’ex­
plication mais une simple ré­
flexion. La vie s’offre à nous

(A suivre à la pag. 7)

MONTREAL — Le MUSIC 
HALL DES JEUNES, qui débute 
à l’antenne de CFTM-TV, canal 
10, à Montréal, le dimanche 10 
septembre à 0 h. 30 p.m., est une 
émission EN COULEUR qui éta­
le les talents des jeunes.

MUSIC HALL DES JEUNES 
est un spectacle de variétés EN 
COULEUR, au cours duquel, de 
petits chanteurs, danseurs et mu­

siciens manifestent leurs talents 
artistiques.

PAOLO NOEL tire le rideau qui 
se lève sur le MUSIC HALL DES 
JEUNES, le dimanche 11 sep­
tembre à 0 h. 30 p.m., à l’an­
tenne de CFTM-TV, canal 10, à 
Montréal. Soyez au rendez-vous 
pour acclamer les jeunes et nom­
breuses vedettes qui sillonnent la 
province.

Exploration du merveilleux 
Zoo du Capitaine Bonhomme

SAMEDI, LE 26 AOUT

10.20—Bonjour Expo
10.30- —Grangnllo cl

Petit ro
11.00— L'aventurier 

des mers
11.30— Cinéma

1.15— Images en tête
1.45— Les quatre saisons
2.00— Baseball
4 50 Echos du sport
5.00— Rue de l’Anse
5.30— Carnet Expo 
6.00 —Michel Vaillant
6.30— Télé jou mal
6.45— Langue vivante
7.00— I.es joyeux 

naufragés
7.30— Le courrier 

du désert
tî.00 Football canadien

10.30— Les couche-tard
11.00— Télé journal
11.15— Nouvelles du sport
11.30— Football

DIMANCHE, LE 27 AOUT

10.20—Bonjour Expo 
10 30—Du côté de lu 

musique
11.00— Le professeur 

Gulllemin
.1.30—Initiation musicale
12.30— Lectures pour tous

1.00— Conférence
1.30— Les travaux et 

les jours
2.00— Actualités 

religieuses
2.30— Récital
3:00—Tous pour un
3.30— Nos frères les 

hommes
4.00— Du sport et des

hommes: Année
du Centenaire

5.30— Les as des quilles 
ttOO—WA'frtd Pelletier

rencontre
6.30— Terre des autres 

hommes
7.(ML-Walt Disney 

présente
8:00—Visite à l’Expo
9.00— Mon pays, mes 

chansons
9.30— Le chevalier 

Tempête
10;00—Vivre en ce pays
10.30— Les soucoupes 

volantes
11.00— Téléjou mal
11.15— Sport-dimanche
11.30— D’hier à demain
12.30— Expéditions

LUNDI, LE 28 AOUT

10.20— Bonjour Expo 
10.30 -Le corsaire

de la reine
11.00— Canadinno
11.30— Long métrage 

1.05—Téléjournal
1.15— Ginéfeuilleton
1.30— Long métrage
2.00— Entre ciel et terre
4.00— Ulysse et Oscar
4.30— La boîte h surprise
5.00— La fourmi atomique
5.30— L’âne culotte
6.00— Jeunesse oblige 
6.25—Nouvelles sportives 
0.30—Téléjournal
6.45— Aujourd’hui 
7 30 -Adèle
8.00— Sep* ième-nord
8.30— Les envahisseurs 
9-30—Les saintes chéries

10.00— Malican, père et fils
10.30— La chasse 

et la pèche
11.00— Téléjournal
11.20— Supplément régional
11.30— Nouvelles du v.ort 
11.35—Glnémn
1.15— 'Téléjou mal

MARDI, LE 29 AOUT

10.21)—Bonjour Expo 
10.30 -Histoires vraies 
1 LOO— Canadian»
11.30— Long métrage 

1.05—Téléjournal
1.15»—GInéf eu 11 leton 
1.30—Long métrage 
3.00Mlnl-métrage
4.00— Ulysse et Oscar 

C30— La boite ù surprise

5.00— La flèche brisée
5.30— Charlie Chaplin
6.00— Jeunesse oblige 
6.25 Nouvelles du sport 
G.30—Téléjournal
6.45- -Aujourd’hui
7.30— Vidocq
8 0o Haute tension
9 00—Les Cailloux 
9.3C—Moi et l’autre

10.00— Dossiers
; i no -Téléjournal
11.20— Supplément régional
11.25— Nouvelles du sport 
11. «5 Ciné-club
1.15— Téléjournal

MERCREDI, LE 30 AOUT

10.15— Bon iour Expo
10.30— Les beaux 

yeux d'Agathn
11.00— Canadiana
11.30— Long métrage
1.05— Téléjoumal
1.15— Cinéfetiilleion
1.30— Long métrage
3.00— Hollywood présente
4.00— Ulysse et Oscar
4.30— La boite à surprise
5.00— Charlie Chaplin 
5.30 —Op-Varlété
0.00—Jeunesse oblige 
6.25—Nouvelles du sport
6.30— Téléjoumal
6.45— Aujourd’hui
7.30— Belle et Sébastien
8.00— Cinéma du mercredi

10.00— Tirez au clair
11.00— Téléjoumal
11.20— Supplément régional
11.30— Nouvelles du sport
11.35— Cinéma
1.05— Teiejournal

JEUDI) LE 31 AOUT

10.20— Bonjour Expo
10.30— Berthe et Blanche
11.00— Canadiana
11.30— Long métrage
1.05— Téléjournal
1.15— Clnéfeuilleton
1.30— Long métrage
3.00— Mini-métrage
4.00— Ulysse et Oscar 
4i30— La boite h surprise
5.00— La flèche brisée
5.30— Charlie Chaplin
6.00— Jeunesse oblige
6.25— Nouvelles du sport
6.30— Téléjournal 
6.45—Aujourd’hui
7.30— Adèle
8.00— A In seconde
8.30— Match sur roulettes
9.00— Dans les plaines 

du Far-West
>0.00—Les couche tard
10.20— Le monde du 

spectacle
! 1.00—Téléjoumal
11.20— Supplément régional 
U.25—Nouvelles du sport
11.35— Contes et nouvelles 

de Guy Maupassant
12.05— Cinéma
1.15— Téléjournal

VENDREDI, LE 1er SEPT.

10.20 Bonjour Expo
10.30— La grande aventure
11.00— L’auberge de 

In Licorne
11.30— Long métrage
1.05— Téléjoumal 
1.18— Clnéfeuilleton
1.30— Long métrage
3.00— Le main 

dans l’ombre
4.00— Ulysse et Oscar
4 30—La boîte â surprise
5.00— Francis au pays 

des grands fauves
5.30— Op-Varlété 
o.OO—Jeunesse oblige 
C.25—Nouvelles du sport
6.30— Téléjournal 
0.45—Aujourd’hui
7.30— Inspecteur Lecle. **
8.00— Prenez le volant 
R.30—Cinéma International

10.15— Entretien d’été
10.45—Avant-première 
11.00—Téléjournal.
11.20—Supplement regional
11.25—Nouvelles «lu sport*
11.35— Cinéma
1.15— TéléJournaJ

SAMEDI, LE 26 AOUT

8.00— Musique
8 30—Métro-matin
S. 30—Ciné-Jeune

11.30— Sur demande
12.00— Aventures 

<l'ou î remer
12.30 -Ciné-samedi
2.00— Les Incorruptibles
3.00— Sur le matelas
4.00— La rampe sportive
4.30— Intrigues à Hawai 
5.38—C’est arrive

celte semaine
6.00— Terre des jeunes
7.00— Jeunesse 

d'auojourd’hui
8.00— Les arpents verts
8.30— Les grands 

spectacles
10.45— Dernière heure 

et météo
11.00— La ronde des sports 
11.35- Ciné-peur
12.40—Dernière edition

DIMANCHE, LE 27 AOUT

9.30— Musique
11.000— Bon dimanche
12.00— Le coin du disque
12.30— Ciné-dimnnche
3.00— Le virglnlen
4.30— Sur la sellette
5.30— Voici l’Exxm
6.00— La cabane à Midas
7.00— Ciné-spectacle
8.30— Formi... formidable
9.00— Le Baron

10.00— En vedette
10.45— Dernière heure 

et meteo
11.00— La rondb des sports
11.15— Cinéma
12.40—Dernière édition

LUNDI, LE 28 AOUT

7.30— Musique
8.00— Métro matin
9.00— Bonjour capitaine

10.00— Toast et café
11.00— Hong Kong
12.00— Première édition
12.15— L’école du bonheur
12.30— Voix de femmes
1.30— Leçon de beauté 
1 40—Ciné-lundi
3.15— Ciné-roman
3.30 -Ginété
5.00— Le capitaine
5.30— Aventures 

d'outremer
6.00— Télé-métro 
6.50— Sports images 
7.00^—Dernière heure
T. 15—Télé-métro
7.30— L'homme à la Rolls
8.30— Ma sorcière 

bien-almée
9.00— Histoire d’une étoile
9.30— Trois cloches

10.00— Secret bien gardé
10.30— Au bout du monde
10.45— En première page 

et météo
11.00— La ronde des sports 
11.10—Cinéma
12.40—Dernière édition

MARDI) LE 29 AOUT

7.30— Musique
8 00—Métro matin
9.00— Bonjour capitaine

10.00— Toast et café
11.00— Aventures
12.00— Première édition 
12.15—L’école du bonheur 
12.30—Voix de femmes
1.30— Clné-mardl
3.15— Cfné-romnn
3.30— Cinété
5.00— Le capitaine
5.30— Les hommes volantb 
t». NV*-Télé*métro
R.50—tÿpnrts Images 
7»0<V—Dernière heure 

Télé^métro 
7.3*-Be Saint 

G^Wwrtle 
«60—Histoire

d'une découverte

9.30—-La famille Stone 
103)0—Plaza Forl une 
10.45—En première page 

et météo
11.00— La ronde des sports 
11.10—Cinéma
12.30— Dernière édition

MERCREDI, LE 30 AOUT

7.30— Musique
8.00— Métro matin
9.00— Bonjour capitaine

10.00— Toast cl café
11.00— Cinéma
12.00— Première édition 
12.15—L’école du bonheur 
12.30—Voix de femmes

1.30— Ciné-mercredi
3.15— Ciné-roman
3.30— Cinété
5.00— Le capitaine
5.30— Les sentinelles 

de l’air
6.00— Télé-métro 
6.50—Sports images
7.00— Dernière heure
7.15— Télé-métro
7.30— Echec et mat
8.30— Claude Blanchard
9.00— Réal Giguèrc

MONTREAL — Dès lundi 11 
septembre à *1 h. 30 p.m. et pour 
la 5e année consécutive, les télé­
spectateurs du canal 10 pourront 
percer le secret de la faune dans 
le cadre de l’émission du ZOO 
DU CAPITAINE BONHOMME, 
EN COULEUR.

C’est à bord de son bateau, 
que le capitaine et son équipage 
recevront leurs petits matelots. 
Les moussaillons seront heureux 
de visiter l’intérieur du bateau 
où ils trouveront un théâtre d’en­
fants avec MICHEL NOEL, OLI­
VIER GU1MOND, GILLES LATU- 
LIPPE et DESIRE AERTS; des 
informations sur les différents tra­
vaux manuels, tel que le bricola­
ge, céramique ou autre, avec DA­
NIELLE MAILLOUX; un cours

de zootechnie avec le Dr ROBERT 
THEORET et les récits stupé­
fiants des aventures du Capitaine 
‘‘au-delà des mers”, avec MI­
CHEL NOEL.

C’est le lundi 11 septembre à 
4 h. 30 p.m. que le ZOO DU CA­
PITAINE BONHOMME rouvre 
ses portes pour les téléspectateurs 
de CFTM-TV, canal 10, à Mont­
réal. Ne manquez pas cette sen­
sationnelle ouverture EN COU­
LEUR!

C’est grâce aux donneurs de 
sang bénévoles que la Croix-Rou­
ge peut fournir aux malades hos­
pitalisés le sang et les sous-pro­
duits sanguins dont ils ont besoin.

Mots croisés de L'Action populaire
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1© si

illimité -
10.00—Devinez juste M
10.30—Sous II» ciel

de Montréal Cl
10.45—En première page

et météo »
11.00—La ronde des sports
11.10s—Cinéma

VI12.30—Dernière édition

JEUDI, ÜE 31 AOUT O*
7.30—Musique
8.00 - Métro matin M
9.00—Bonjour capitaine

10.00—Toast et café m
11.00—Le saint w
12.00—Première édition
12.15—L’école du bonheur
12.30—Voix de femmes

1.30—Ciné-jeudi e
3.15—Cine-romnn
3.30—Cinété mà
5.00—Le capitaine .
5.30—Les sentinelles

de l’air
6.00— Télé-métro 
6.40^—Sports Imagés 
7.00^-Dèrnlère heure 
7.15—Télé-métro
7.30— Argent sonnant
8.00— Chansons à vendre
8.30— Cinéma 

10.00^—Rèlevez les
monehettbs

10.30— Venez donc chez mol 
10.46—En première page

et météo
11.00— La ronde des sports 
11.10—Cinéma
12.40—Dernière édition

VENDREDI, LE 1er SEPT.

7.30— Musique
8.00— Métro matin
9.00— Bonjour capltaihe

10.00— Toast et café
11.Ou—ombres sur le soleil
12.00— Première édition
12.15— L’école du bonheur
12.30— Voix de femmes
1.30— Ciné-vendredi
3.15— Ciné-roman
3.30— Cinété
5.00— Le capitaine
5.30— Colonel March
6.00— Télé-métro 
6.50—Sports images
7.00— Dernière heure 
7.15s—Télé-métro
7.30— En r*»*cmlère
9.16— L'école dll bonheur
9.30— Monsieur Banco

10.30— Les enfants 
dé coeur

10.30— Toute la ville 
en parle

10.45—En première page 
et météo'

1 l'.OO^Ca rondè dès sports
îl.iffc-OnértUi
12.40—Dernière éditlctt

nr□□□□
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HORIZONTALEMENT

1—Célébrer une fête. — Pro­
pre à satisfaire un besoin.

2!—Rend pur. — Ensemble
des sénateurs.

3— Négation. — Canal servant 
d’égout. — Sodium.

4— Tesson. — Epoque. — Ad­
verbe de lieu.

5— Ira çà et là. à l’aventure.—
Habitants.

6— Pli à la réunion de la poi­
trine et du membre anté­
rieur du cheval. — Simple 
et égal.

VERTICALEMENT

7— Partisans, 
bâtiment.

8— Possessif. 
Troublé.

Equiper un

Attaché.

9—Conjonction.—Propre, sans 
tache. — Coutumes, usa­
ges.

10—Nuages. — Plie en rouleau.
11 —Intentée une action en jus­

tice. — Greffée.

1— Ouverture étroite et lon­
gue. — Apporte.

2— Observer secrètement. — 
Interjection familière.

3— Pronom familier. — Maniè­
re de vivre. Conjonction.

4— Epoque. — Légumineuse.— 
Venue au monde.

5— Côté d’une chose opposé au 
côté le plus apparent. — 
Fait mal.

6— Du verbe ‘‘aller”. — Du 
verbe “faire”.

7— Affaiblie. — Canal de la 
vessie.

8— Trois fois. — Solipède do­
mestique. — Aventurier 
français.

9— Préfixe privatif. — Prend 
pour modèle. — De la 
trame.

10— Décoche. — Celui qui cher­
che à égaler le mérite d’un 
autre.

11— Du verbe “être”. — Fine, 
adroite.

Les Editions SERGE

Solution du problème de la semaine dernière
HORIZONTALEMENT

1— TRAIS PNEUS
2— TREFLES
3— LP ALLEE RI
4— ARA LAI BUT
5— MONTAGNARDE 
ft-NOE N TE
7—GENTILLESSE 
IF—LUS OLE EST 
9r-AR ADEN T ER 

IB—FIERTES 
11DOTEE ESSES

VERTICALEMENT
] ISLAM GLAND 
2 PRONEUR 
3-AT ANONS Fl 

4-IRA TET AIT 
5- SELLA IODEE 
ft—FLAGELLER
7— PLEIN LENTE
8— NEE ANE TES
9— ES BRISE SS

10— RUDESSE
11— SUITE ETRES
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St-Théodore 
de Chertsey

AUX CLARTES 
DU SOUVENIR:

D.N.C. — A l’occasion du ju­
bilé d’or de Soeur Marje^Rose Du­
puis des SS.. Sts-Noms de J. et de 
M,, et de Frère Eloi des Ecoles 
Chrétiennes la famille entière com­
posée de leurs frères et soeurs, 
Armand et Léqpoid, S. Agnès et 
S. P. des SS. de Ste-Aone» de Mme 
V. Poudrier et Lucienne de Qhert- 
sey, des belles-soeurs, Mme J. 
Dupuis de Chertsey et Mme L. 
Dupuis de Joliette, et de plus 
d’une centaine de neveux et niè­
ces accourus de partout, depuis 
le lointain Nouveau-Brunswick au 
Témiscamingue en passant par 
Ottawa, Montréal, Joliette, Ste- 
Julienne, Rawdon et Chertsey. 
Cette réunion de la grande famille 
Dupuis-Beauregard fut saluée au 
début par M. le curé G. Ami- 
reault, curé de la paroisse qui 
invoqua la présence du haut du 
ciel de M. et Mme Ignace Du­
puis, parents, grands-parents et 
arrière-grands-parents de cette 
extraordinaire assemblée. M. le 
curé voulut bien chanter pour 
nous “Partons la mer est belle...*’ 
et tous nous étions soulevés par 
cette vague enchantée qui nous 
a tant bercés...

Et le moment est venu de tour­
ner une page du livre de vie de 
nos jubilaires. Voyons Marie-Ro­
se qui tente ses premiers pas re­
présentée par Lina Costa (fille 
de Nicole Dupuis). Elle part pour 
l’école, nous la reconnaissons 
dans Suzanne Perreault (E. Pou­
drier). A huit ans elle est con­
firmée et c’est Johanne Trem­

Regads sur l'Expo...
(Suite de la page 6)

comme un vaste Labyrinthe. 
On va de ci de Là sans savoir 
pourquoi. La vie nous reçoit à 
notre première seconde d'exis­
tence. Elle nous voit grandir, 
devenir mature, vieillir, puis 
disparaître comme on était ve­
nu. Mais chaque phase garde 
sa marque propre et ses surpri­
ses. Celle qui nous met face à 
nous-même et nous rend matu­
re et sans cloute la plus intéres­
sante. Car à ce moment-là 
quand l’individu dit “moi”, ce 
n’est plus un enfant dépendant 
pareil à un autre qu’il désigne 
mais un être qui ne ressemble 
plus à personne et qui a pris 
conscience de son existence 
personnel. Le Labyrinthe nous 
offre ce sujet dans son premier 
film. Il ne faut pas lui donner 
une interprétation trop défini­
tive car il y a encore tellement 
de place pour l’imagination.

Mais le second film du Laby­
rinthe et sans doute le meilleur 
s’attarde longuement sur 
l'homme et sa misère. Cette 
misère, elle se manifeste d’a­
bord par l’affrontement de la 
nature et de ses caprices: tem­
pérature. saisons, végétation, 
etc...; puis par les difficultés 
de la survivance. Pourquoi 
toutes les maladies, les faibles­
ses et l'abandon qui transfor­
ment T existence en un far­
deau? Pourquoi ces gens qui 
ont faim et ces autres qui 
meurent de froid? Et faisant 
suite à ces maux physiques qui 
en sont la cause, la misère mo­
rale. Pourtant en regardant ce 
film, on ne se sent pas triste 
parce que sur la figure de ces 
mêmes gens, on aperçoit par­
fois un sourire, un regard de 
bonheur. Sans doute, ces gens- 
là ont attendu, se sont impa­
tientés et parfois découragés 
mais il ont progressé, tout com­
me vous d’ailleurs qui êtes al­
lé les voir.

A la suite de cette réflexion, 
vous vous demandez peut-être 
quel chemin nous ayons fait 
ensemble. Ce n’est pas impor­
tant car le mystère qui demeu­
re en vous possède encore son 
charme.

blay (A. Galarneau) qui la repré­
sente... Il faut bien mentionner 
ici que le bras de Mgr l’évèque 
donnant sa bague à baiser était 
celui de Dollard Rippel (G. Pou­
drier). De 13 à vingt ans, elle est 
personnifiée par Colette Dupuis 
(Léopold).

Stéphan Perreault, fils de Mi­
chelle Dupuis représente Eloi à 
sa première journée de olasse 
alors qu’il affirme à sa maîtres­
se (Angèle Mailhot) qu’il n’est 
pas nécessaire de tenir un crayon

non, non, non... Un peu plus tard 
lorsqu’;! va se réfugier dans le 
clocher de notre église, il est per­
sonnifié par François Perreault 
(E. Poudrier). Pierre-Yves Per­
reault '(M. Dupuis) mérite une 
-mention spéciale pour sa brillan­
te interprétation. Figuraient dans 
cette classe, Martir.e Dupuis (Lau­
rier) Claudine Perreault (E. Pou­
drier). Sylvie Jeannotte (T. Ga­
larneau), J.-M. Perreault (M. Du­
puis), Michel Poudrier (Gaétan). 
Dans la jeunesse d’aujourd’hui or.

retrouvait Odette Tremblay (A. 
Galarneau), France Perreault (M. 
Dupuis), Suzie Froment (B. Du­
puis), Ginette et Gérard Landry 
(Angèle Mailhot), Donatien et E­
tienne Dupuis (Léopold), Claude 
et Carreau.

Dans la jeunesse des années 30. 
M. et Mme Viatcur Poudrier, M. 
et Mme Jean-Paul Mailhot, Mme 
J. Dupuis et C. Froment, M. et 
Mme Léo Mailhot. Félicitations à 
Linda Lambert (M. Galarneau) 
pour un dé.lcieux numéro.

Les vertes années d’une eiuance 
heureuse devaient se terminer 
pour Eloi à l’âge de 12 ans alors 
qu’il partait peur le Juvénat de 
Laval-des-Rapides. Pour Marie- 
Rose, H a fallu ajouter un autre 
chapitre et faire revivre ses amis 
de jour/Jbse., Orner, Emile, Gé- 
déon, Osias et Azarias.

Après une bref exposé de leur 
apostolat dans leurs communautés 
respectives, un chant d’action de 
grâces est exécuté par le F. Louis 
Plouffe ami de la famille, le P. 
H. Dupuis, Paul-André Mailhot et 
termine cette biographie imagée 
des héros de ce jour.

Les charmants discours du P. 
Hyacinthe Dupuis et d.i F. Paul- 
Aimé Mailhot futur Servit-* de 
Marie, furent bien goûtés de l’as­
sistance. Et c’est autour des ta­
bles familiales, artistiquement dé­
corées par l’A.F.E.A.S. de la pa­
roisse que fut filmée la dernière 
scène de cette inoubliable soirée.

Merci à tous les participants et 
félicitations â S. Marie-Hortense, 
auteur compositeur ainsi qu’à 
Thérèse Dupuis de Joliette, mu­
sicienne hors-pair...

Décidément nous avons de tout 
dans la famille.

MARIAGE:
Samedi, le 12 août, mariage de 

Su’d, fille de M. et Mme Emi- 
lien Lévesque â Raymond St-A- 
mour, fils de M. et Mme Léo­
nard St-Amour de St-Emile. Fé­
licitations et meilleurs voeux.

-------------------------------- -----------------------------------

Ste-Julienne
(Suite de la page 4)

Notre-Damc-Auxiliatricc de Rouyn 
chez M. et Mme Henri Prieur. La 
R.S. Nicole, Lise Duquette. Soeur 
Saint-Aimé ainsi que le R. F. Du­
quette, c.s.v., chez M. et Mme 
René Duquette. M. et Mme Yves 
Bertrand, de limiter;ve, chez M. 
Joseph Bertrand.
GRADUATION:

Mile Danielle Muneault, infir- 
m.ère, a été graduée récemment 
à l'hôpital Notre-Dame de Mont- 
«éal. Nos félicitations.
BINGO:

La soirée..de bingo de samedi 
so.r au prof.î des oeuvres des Fil­
les u'Isabel e a été couronnée de 
succès. Les organisatrices remer- 
ci ol toutes les personnes qui les 
ont encouragées à celle occasion.
BON VOYAGE:

A M. Ivanhoé Melançon et û 
ses parents et amis actuellement 
en voyage à Ste Anne-de-,Beaupré 
et au lac St-Jeun.

--------------------------------♦--------------------------------

Tous les ans, plus de 13,000 
victimes d’incendies au Canada 
reçoivent l’aide matérielle du 
service de secours aux sinistrés, 
un des nombreux services de la 
Croix-Rouge canadienne.
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C’est dans les bras du maire Jean Dirapeau que le cadet de la 
Famille officielle de l’Expo 67, Michel Moreau, de Ste-Foy, a termi­
né on beauté la semaine qu’il a passée à visiter la grande manifes­
tation internationale de Montréal en compagnie de ses parents, de ses 
soeurs Louise et Johanne et de son frère André. Et c’est à bord du 
paquebot français “Flandre”, qui faisait sa première escale à Mont­
réal, que le premier magistrat de la métropole a souhaité une heu­
reuse fin de séjour au garçonnet de deux ans.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

INDUSTRIE

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné par le soussigné, secré­

taire-trésorier de la Cité de Joliette, qui le mardi, 
cinquième jour de septembre 1967 à 8 h. du soir, 
lors de la tenue de la séance régulière, le conseil 
de la Cité de Joliette procédera à Tcxamcn et à la 
révision de la liste des électeurs municipaux, pour 
Tannée 1967-68 et entendra les plaintes qui pour­
ront être formulées à rencontre de la liste.

J.-A. Desor mi ers, secrétaire-trésorier 

JOLIETTE, ce 17 août 1967

Voire entreprise 
est-elle prête 
ù prendre 
de l expansion ?

• a , .
*v.;

- *i •'*>.
N , ‘flVi.-'V**- •«"

S*? J*
£

*J> - t < Vt1. .

t *

i uDDf.Ec I

Les prêts de la BEI ont servi a donner de Tampleur 
et à moderniser les installations de milliers d’entre­
prises canadiennes afin qu’elles puissent satisfaire à 
la demande de produits et de services. Nous vous 
invitons à discuter des besoins financiers de votre 
entreprise avec nous.

i bel
, BANQUE 
D’EXPANSION
INDUSTRIELLE

FINANCEMENT À TERME POUR LES ENTREPRISES CANADIENNES

MONTRÉAL, P.Q.: 110 Ouest, boul. Crémazie — Téléphone: 382-2891

CAS D'ACCIDENT

Mariette Ferland.



B L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 23 AOUT 1967

Ri VENTE RETOUR Â L ECOLE
Le gèrent M.Pierre-Pau! Perreault
est heureux d’offrir à tous les étudiants de la région 

avec chaque achat d'une machine à écrire 
portative UNE MAGNIFIQUE TABLE EN METAL

POUR SEULEMENT $9.95
PRiX REGULIER: $19.95

(VALABLE DU 16 AOUT AU 30 SEPTEMBRE)

LE PLUS ROBUSI­
DES BUREAUX

COU’ EUTS
Vert brume, sable du désert, brun Sahara

ou gris

LA STUDIO 44

LA LETTERA 32

R

AUSSI: La Splendid de OLYMPIA $79.50

SERVICE DE LOCATION
Si vous ne pouvez vous procurer une machine à écrire et que vous avez des travaux à faire ou 

que vous voulez apprendre la dactylo, venez nous voir et nous pourrons vous offrir ce service pour 

quelques sous par jour.

UN CREDIT
Un crédit vous sera alloué pour les mois de location* que vous aurez payé, jusqu'à concurrence 

de trois mois, si vous achetez un dactylo neuf. %

HENRI LUCAS
VOTRE DISTRIBUTEUR

UNDERWOOD
llMliiiWlllllltll

- GREATZ - OLYMPIA
I1JUIÜU

|E=

- OLIVETTI - 

STENORETTE - REX-ROTARY - ANKER
r——
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Pierre-Paul Perreault 
Gérant

ENTE
370, Manseau

LOCATION REPARATION
Tél. 753-7114 Joliefle
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